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Contre l'Alcoolisme

Les Tribulations
d'un Projet

C'est la Chambre qui doit se prononcer

lorsque certains préfets crurent pou¬
voir prendre des .arrêtés interdisant la
Unte des spiritueux, voire des apéritifs à
base d'alcool, il s'éleva do nombreuses
protestations contre la légalité de ce pro-
^lAussi, le 30 juillet, le gouvernement,
Voulant régulariser la situation par voie
législative, déposa-t il un projet permet¬
tant aux préfets, pendant la durée des
hostilités, de limiter ou même d'interdire
la vente et la consommation de l'alcool et
île toutes boissons alcooliques autres que
le vin, la bière, le cidre, le poiré et l'hy¬
dromel non additionnés d'alcool.
Ce projet fut renvoyé à l'examen de la

Commission d'hygiène, les commissions
- ïTadministi ation générale et des boissons
étant autorisées à formuler des avis.
La commission d'hygiène dont on con¬

naît l'hostilité..contre l'alcool, ne fut pas
longue à prendre une décision : elle rati¬
fia en l'-aggravant dans les pénalités, le

■ itexte proposé par le gouvernement : ce
(tribunal, chargé de réprimer l'infraction
fiant obligé de prononcer la fermeture de
l'établissement et M, Henri Schmidt, rap¬
porteur, se félicitait du résultat qui allait
'ainsi être obtenu.
(Mais la commission d'administration gé¬

nérale veillait. Elle fit entendre des pro¬
testations et s'opposa au projet — non
.qu'elle fût partisan du développement de
la vente de l'alceol, mais parce qu'elle
be voulait pas laisser aux préfets le soin
de légiférer.
« Imaigine-t-on, disait son rapporteur,

l'anarchie qui résulterait de la multitude
jet de la diversité des arrêtés préfectoraux
jsur la matière ? Certains préfets organi¬
seraient une réglementation sévère, d'au¬
tres une réglementation moins sévère,
'd'a'utres n'organiseraient rien du tout. »
M. Delaroue ajoutait : « Si le gouv'erne-

toent veut interdire la vente et la consom¬
mation de l'alcool en France, qu'il le de¬
mande franchement dans un projet do
loi. »
Mais le gouvernement ne le demanda

pas. Seulement, les membres 'de la com-
jmissijon d'hygiène, (frappés par ,1a jus¬
tesse des observations de leurs collègues,
abandonnèrent le texte du gouvernement
ht en adoptèrent un nouveau beaucoup
plus rigoureux qui « interdisait de ven¬
dre des spiritueux en dehors des salles de
Restaurant et autrement que comme ac¬
cessoire des repas de midi et du soir. »
Mais ce texte trouva un nouvel adver¬

saire : la commission des boissons. Elle
émet, à son tour, un avis défavorable. Il
lui semble que la réglementation proposée
tétait hors de proportion avec le résultat
à atteindre et qu'elle pouvait être singu¬
lièrement inégale dans ses effets Elle
'estimait qu'il no fallait pas toucher à la
liberté commera'ale et olle s'en remit à
fa méthode fiscale pour enrayer la consom-
tmajion de l'alcool sans compromettre les
Intérêts économiques du pays.
Est-ce cet avis qui décida la commission

^'hygiène à ne pas demander l'inscriptionlà l'ordre du jour du projet qu'elle avait
/adopté ? Eut-elle peur que la Chambre re¬
fusât de sanctionner son travail ? Consi-
wéra-t-elle que la réquisition totale des al¬
cools le rendait ç'nutilo ? Préférart-ellelaisser une liberté absolue au gouveme-
®nent ? ceui-ci ayant adreissé une circu-
iflaire à ses préfets, dans laquelle il les as¬
surait de la légalité de leurs arrêtés (pou-

Les Opérations dans les Balkans
tum

Les Comitadjis ouvrent le fen
Les Ministres Alliés quittent Sofia

voirs do l'administration préfectorale d'a¬
près les lois du 5 avril 1884 et du 17 juil¬
let 1880) et les invitait à en prendre eu la
matière s'ils le jugeaient utile, sans at¬
tendre la décision du -Parlement.
C'est ce que fit le préfet de la Loire,

dont nous avons signalé hier la malheu¬
reuse opération.
Mais La Chambre peut-elle admettre cette

façon «de procéder ? Le gouvernement a
déposé un projet ; il est rapporté. Ne doit-
il pas être discuté ? C'est l'assemblée tout
entière qui doit se prononcer sur la ques¬
tion. Elle a une importance trop considé¬
rable pour être éludée.
La commission d'hygiène qui avait mis

tant de diligence à adopter le projet "ini¬
tial, ne voudra, pas laisser s'accréditer l'o¬
pinion que c'est par crainte d'essuyer un
échec 'qu'elle a préféré inciter le pouvoir
exécutif à faire prendre des mesures d'in¬
terdiction par les préfets.

■

Deux Lettres
■Notre directeur a reçu la lettre sûivantè :
Ligue nationale contre l'alcoolisme.

Le 8 octobre 1915.
Monsieur le Directeur,

le me permets de vous demander de vouloir
bien nous autoriser à taire suivre de votre nom
la petite note à la presse que j'ai rédigée et que
te vous communique ci-joint.
Mous venons de recevoir une réponse affir¬

mative de MM. Joseph lieinach, Gustave Têry,
Schmidt et Spronck, à qui pareille demande
avait été adressée. Je tiendrais beaucoup égale¬
ment à avoir votre nom et je vous prierai de
bien vouloir nous permettre de le faire suivre de
votre qualité de Directeur du Bonnet Rouge.
Veuillez agréer, Monsieur le Directeur, avec

mes remerciements anticipes, l'assurance de ma
considération distinguée.

Le secrétaire général,
P. RIEMAIN.

<vwv

Notre directeur a répondu en ces termes
9 octobre 1915.

'A Monsieur Iîiémain, secrétaire-général
de la Ligue contre l'Alcoolisme

Monsieur,
Que ce soiit à la Guerre Sociale, que j'ai fon¬

dée, ou au journat "dont. je suis actuellement
le directeur, j'ai mené de vives et longues cam¬
pagnes contre le danger que l'alcoolisme [ait
courir à la race, au pays, à l'avenir du prolé¬
tariat.
Si ma mémoire est fidèle, on trouverait mô¬

me dans le Bonnet Rouge des articles, illus¬
tres de clichés gracieusement prêtés par votre
ligue.
C'est dire omtnen je suis acquis.
Mais si je suis toujours dévoué à la cause

de l'antialcoolisme. si je suis toujours prêt à
seconder une action réfléchie dans ce sens, je
repousse le point de vue des tempérants qui
voudraient faire de l'eau ou des boissons dites
hygiéniques la seule boisson des Français. Je
repousse aussi .le point de vue de ceux qui,
sans tenir compte des redoutables répercus¬
sions économiques que l'application de leurs
principes entraînerait, ruinent les citoyens (Us
se comptent par millions) qui vivent du com¬
merce des boissons,
il existe un problême de l'alcoolisme.
Il faut le résoudre. Et on le peut.
Feulement, pour aboutir, il. ne faut pas s'ins¬

pirer d'un absolu qui, parfait théoriquement,
rend toute application impossible, ni mettre
hors la loi humaine les citoyens que les hasards ;
de la vie ont placés derrière un comptoir.
Fous ces réserves, je vous donne très volon- ■

tiers mon adhésion.
Je vous prie d'agréer l'expression 'de mes sen-.

timenls distingues.
Miguel ALMEREYDA.

Sofia, 7 octobre. (Retardée dans la transmis¬
sion). — Las représentants des puissances de
i'lintenle sont partis œ soir par train spécial
avec ie personnel des légations et leurs ressor¬
tissants.
Les Russes ont pris la voie de Roustehouk,

les autres sont partis par la voie de Dédoa-
gatch.
Tous ont été salués à. la gare au nom du

gouvernement par le secrétaire général du mi¬
nistère des aliaires étrangères, au nom du roi
par le chef du cabinet politique et par l'aide do
camp du général yavol*.
Des fonctionnaires du ministère des affaires

étrangères accompagneront les représentants
des puissances jusqu'à la frontière.
'Le roi de Bulgarie a tenu à recevoir, avant

leur départ, lès ministres do France et de Rus¬
sie.

LA BULGARIE ENVERRAIT
UN ULTIMATUM A LA SERBIE

Milan, 8 octobre. — lie Pètrograd au Corriere
deUa Sera :
Selon des nouvelles' parvenues de très bon¬

ne source, on confirme que la Bulgarie avant
dé déclarer la guerre' à la Serbie, lui enverrait
un ultimatum, demandant à. la Serbie la ces¬
sion de la Macédoine.

LE SQBRANIE SE REUNIRA
Le Sotiramé sera convoqué probablement

pour ie 15 octobre.
ENCORE LES COMITADJIS

Iiome 8 octobre. — Un rapporte que des co-
mitàdjis bulgares, ayant essayé de briser la
voie terrée serno-grecque, ont été repousses
avec de lourdes pertes.
(La ligne dont il est question ne saurait être

autre que le chemin de fer de Salonique à
uskub;'.

CONCENTRATION BULGARE
Athènes, 8 octobre. — Selon des renseigne¬

ments d'excellente soure privée reçus de Bul¬
garie, le gros de la cavalerie bulgare se con¬
centrerait vers Kustend.il.
De très nombreux officiers d'état-major alle¬

mands accompagneraient les esadrons bulgi-
res, qui auraient avec eux une forte artillerie.

L IMPRESSION EN RUSSIE
Vùtrograd; 8 octobre. — A la Russie, l'acte

de la Bulgarie -a causé un désappointement par¬
ticulièrement pénible et a soulevé une colère
spéciale. Les deux peuples sont unis par les
liens de la religion et de la langue. -Les Bul¬
gares ont toujours considéré la uissie comme
leur grand trére et l'on n'eut aucune surprise
lorsque M. 1-tadko Dimitrieif démissionna de
son poste de ministre à Hêlrograd pour pren¬
dre un haut commandement dans l'armée rus¬
se dès la déclaration de guerre.
La Russie est également particulièrement

émue par la perspective d'un ilot de troupes
allemandes se ruant en Turquie, ce qui ren¬
drait plus difficiles les opérations dans la pres¬
qu'île clie Uaiiipoli et éloignerait la chute de

Gonstantinopie. « L'on admet que le moment
n'est pas aux récriminations et l'opinion qui
prévaut c'est qu'il est temps qu'une résolution
énergique amène ceux qui se sont tournés con¬
tre nous 'à un repentir amer, a la suite de leur
erreur.

A LA LEGATION BULGARE
DE PARIS

Aux bureaux de ta chancellerie bulgare, 38.
rue de l'onttueu, le secrétaire est venu, dès ce
matin, mettre en ordre tous les papiers et pré¬
parer les colis.
L'on ne croit pas cependant au départ du mi¬

nistre avant la soirée.

Les Fournitures
aux Intendances

Coupable lenteur des Bureaux. — La ruine pour lesfournisseurs non fortunés. — La fortune pour tes usuriers

L'offensive austro-allemande
contre la Serbie

UNE FORTE ACTION D'ARTILLERIE
Misch. 7 octobre. — Depuis trois jours, les

Austro-Allemands ont entrepris une forte ac¬
tion d'artillerie sur le iront de la Save et du
Danube.
Dès hier, ils commencèrent à bombarder vio¬

lemment l'ancienne citadellle de Belgrade. En
môme temps ils lançaient de nombreux projec¬
tiles sur in ville.

BELGRADE ATTAQUEE
Londres, <j octobre. — Un leiegràpuie d'Athè¬

nes au Times. :
Des attaques, prolongées ont été livrées, mer¬

credi, contre les forts qui protègent la ville de
Belgrade.
Jeudi, des attaques ont été prononcées contre

Semendrta. On n'en connaît pas encore le ré¬
sultat.

L'attitude grecque

LE CABINET ZAIMIS
Londres, 9 octobre. — Le Daily Telcgraph

reçoit d'Athènes ;
Lundi, le nouveau cabinet demandera un

vota de oontiunoe au Parlement.
Ju croit que M. Venizelos a l'intention de

quitter la salle des séances avec ses partisans.
iDe gouvernement ne pourra ainsi obtenir

qu'une majorité lictive.
UN CONSEIL DES MINISTRES

Athènes, 8 octobre. — Les ministres se sont
réunis aujourd'hui, en conseil, pour la pre¬
mière fois. La délibération a duré environ trois
heures. Les ministres n'ont fait aucune com¬
munication sur oette délibération.

ROI ET ANCIEN MINISTRE
Athènes, 9 octobre. — Le chambellan de la

Cour a rendu visite hier à M. Venizelos et lui
a remis, do la part du roi, une photographie
signée du souverain, avec ces mots « Souvenir
de nos eltorts communs

On a très justement protesté contre l'ex- >
ploitation de La main-d'œuvre employée &
la fabrication, des objets d'habillement,
commandés par voie de marché par l'In¬
tendance militaire, et c'est avec raison, que
l'on a demandé que des mesures soient pri¬
ses en vue d'empêcher les titulaires de
marchés de réaliser des fortunes scandaleu¬
ses alors que de malheureuses ouvrières
n'arrivent pas à gagner de quoi vivre en
travaillant 16 et 18 heures par jour.
Mais ce à quoi l'on n'a pas songé, c'est

à la situation des modestes titulaires de
marché passé de gré à gré avec l'intendan¬
ce. Si ceux-ci n'ont pas dans leur caisse
des sommes huit ou dix fois supérieures à
celle sur laquelle les clauses du marché
leur permettaient de compter, ils sont per¬
dus, car ils se trouveront rapidement dans
l'impossibilité de livrer aux époques fixées
par le marché-
L'explication est bien simple :
M. X... passe un marché de gré S gré

avec une intendance quelconque.
Dans ledit marché il est stipulé que les

livraisons devront avoir lieu, toutes les se<
maines jusqu'à expiration.
Mais, d'autre part, il est également sti¬

pulé que les cinq sixièmes du (montant de
chaque livraison pourront êter pKiyés, par
exemple, dans les cinq jours ou dans La hui¬
taine qui suivront le jour de la réception
de la marchandise.
L'entrepreneur, fort des termes de son

marché, part heureux. Il achète ferme les
matières premières, arrête la main-d œu¬
vre et prend-des engagements de paiément
qu'il base sur la clause insérée dans son
marché. . , .

Il expédie la première, puis la deuxième,

la trosième, La quatrième livraisons et nef
voyant pas venir le mandat qu'il attenéb
avec impatience parce que toutes ses res¬
sources sont épuisées, il va timidement
trouver M. Lebureau de l'Intendance et 1©
supplie de faire établir ce mandat dont II aitant besoin pour continuer à faire l'ace à.
'ses engagements, étant passible, s'il n'yfait pas face, d'une grosse amende-
M. Lebureau répond qu'on va aviser, queles pièces ne sont pas arrivées ; mais que

ce n'est plus qu'une question d'heures.
Les heures passent, Les jours aussi et

l'inertie des bureaux continue à paralyser,
les efforts du fournisseur dont le seul tort
est de ne pas être millionnaire.
Résultat : Pour faire face à ses engage¬

ments envers 'M-. Lebureau qui n'a cure des
siens, le malheureux entrepreneur do four¬
nitures court chez l'usurier qui le guette; il
lui confie sa situation et fait appel à soi»
concours pécuniaire.
L'usurier se fait tirer l'oreille : c'est pour

la forme. Après avoir pris en garantie tout
l'avoir .du. solliciteur, i! le dépouille du fruit
de son travail en lui avançant de l'argent &
40 010, commission- et intérêts compris.
Et les conséqeuhces sont que l'usurier ab¬

sorbe lé gain et les bénéfices de tous ceus
qui travaillent à l'exécution du marché.
Le coupable,ce n'est pas le gouvernement,,

ce n'est pas la trésorerie ; l'un et l'aut-na
font des efforts pour aplanir les difficultés
que nous signalons et qui paralysent les
meilleures volontés.
Le coupable, c'est Monsieur Lebureau qui,

par sa paresse et sa mauvaise volonté, n'é¬
tablit pas les pièces nécessaires.
Nous signalons ce fait ià l'attention dtf

ministre compétent, persuadés qu'il saura y.
remédier.

Les Serviteurs de l'Etranger

Benoît
et
XV
Ferdinand

Efeheverry gracié i

8Vous 'croyons Vire en mesure de pouvoir
'ciïnoncer à nos lecteurs cette bonne nou¬
velle : Etcheverry est d'ores et déjà gracié.
'. Son cas a, en effet, été examiné au der¬
nier conseil des ministres et ceux-ci ont dé¬
vidé, en raison de la grandeur du geste de
Tandem, forçat, et celui-ci étant couvert par
te sauf-conduit qui lu iavait été délivré par

consul de France de la Nouvelle-Orléans,ité porter sa grâce à la signature du Prési¬
dent de la République.
Oette décision fait honneur au gouverne¬

ment, et le Bonnet Rouge est heureux deT aVQir suscitée par sa pétition en faveur du
soldat Etcheverry !

Sénat totit entier. En réalité, l'opinion des
membres du Sénat est favorable au comité
secret, certains estiment même que cette
procédure est indispensable.
A la Chambre, l'état d'esprit est égale¬

ment en faveur de réunions dans lesquel¬
les le gouvernement fournira des renseigne¬
ments exacts sur la situation dans les Bal¬
kans.
Pour arriver à une solution efficace, un

grand nombre de députés sont prêts à se
rallier à la demande formulée, il y a quel¬
ques semaines, par les socialistes tendant
à faire ordonner la communication des
.rapports des commissions du budget et de
l'année : proposition dont l'adoption abou¬
tirait au comité secret.
En attendant, la séance de mardi, la réu¬

nion plénière des commissions de l'armée,
de la marine et des affaires extérieures, qui
se tiendra lundi et dans laquelle seront en¬
tendus M. Viviani et ses collègue MM. Del-
— Miitorand et Augagneur, permettra
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^Travail Parlementaire
Les Balkans et le comité secret
Les complications survenues dans les(Balkans, à l'heure où l'on pouvait croirefluc notre diplomatie était arrivée à résou¬dre toutes les difficultés, ont vivement ému•es membres des deux Assemblées, Chatn-®rTe et Sénat.

_ ■■■ •hs se sont immédiatetnent posés cettequestion ; Est-il possible d'obtenir du. gou-weinement de complètes explications enance publique ?Cela parait impossible à un grand nom¬bre de sénateurs. Aussi M. Clemenceau n'a-iLil

cassé. Millcrand et Augagneur,
de prendre une détermination. Il est possi¬
ble qu'une motion favorable à

• «—il CharriVi

DERNIÈRE HEURE
LA BULGARIE INTERDIT

SON TERRITOIRE AUX
SUJETS GRECS

Athènes, 9 octobre. — Les autorités bulgares
interdisent de la façon la plus absolue, depuis
quelques jours, l'entrée sur territoire bulgare
des sujets Grecs originaires ou habitant la Ma¬
cédoine.
• )-<>♦»•< i

Pas hésité à faire signer à quelques-

râ?\«A
m

&ms*de ses collègues une°demande de coihité secret. Mais il n'a pu la déposer à taséance d'hier en raison de l'absence diu Pré¬
sident du Conseil.

. H est propable que le dépôt en sera et-fectuèe jeudi prochain à moins que la rcu-Rion de la commission des affaires extérieu¬
res ne se déclara au préalable satisfaitej^es explications qui lui seront fournies par
*e ministre des affaires étrangères ; mais,"filon celle comlmission se trouverait obli-

de communiquer ces renseignements. aiL-tito -

Bourse de Paris
Marché calme et généralement résistant

aux environs des cours d'hier. La Banque
de France s'inscrit encore en progrès et en
coulisse on note quelques plus-value inté¬
ressantes parmi les industrielles .russes.
Fonds d'Etat. — Français 3 010, 66 50 ;

3 J- 010, 91 25. — Russe 1891, 59 75 ; 1914,
82 70. — Extérieure, 86 30.
Valeurs minières■ — Colombi-a, -900. t-»

Tharsis, 140. -^Utah, 402.,

NOTRE OFFENSIVE

Sur le Front
Champenois

Les communiqués allemands avouent
leur échec en 'Champagne. Ils se gardent
bien cependant de ineiïtionner l'importan¬
ce stratégique de cet échec. C'est là, d'ail¬
leurs, opération de bonne guerre. Comme
il est évident que l'ennemi tentera des ef¬
forts désespérés pour reconquérir l'avan¬
tage perdu, à quoi bon, dès lors, s'étendre
sur la portée, d'un échec qu'on se jure de
réparer !
C'est là de la bonne logique commune,

ipar surcroît, à tous les rédacteurs de com¬
muniqués officiels !... iMaps passons... et
retenons bien ceci : l'ennemi donnera îs.
mesure de sa force par les contre-attaques
dirigées contre nos nouvelles positions de
Tahure et de la butte de ce nom.

A lire les derniers communiqués fran¬
çais, il n'apparaît pas, cependant, que
l'adversaire soit en passe de prendre sa
revanche. Nos attaques portent mainte¬
nant, ainsi qu'il était à prévoir, sur le
flanc droit du saillant allemand dé la but¬
te du IMiesnil. Il n'est pas douteux que la
réduction de l'ouvrage allemand, désor¬
mais pris par le revers, ne soit bientôt
réalisée. A ce moment, l'attaque de la se¬
conde ligne marquée par la vallée de la
Sarmoise, pourra être efficacement abor¬
dée par une manœuvre convergente ayant
pour objectif Ripont et la butte de la cote
194, située à 1.000 mètres au nord-ouest.

. On retrouve d'ailleurs sur ce point une dis¬
position absolument analogue à celle de
Tahure.
Il ne faut pas se dissimuler qu'au fur

et à mesure que nos progrès s'accentuent,
l'activité allemande se manifeste sous une
douible forme :
Sur les premières lignes, l'attitude de

l'adversaire est alternativement offensive
>t défensive. On s'efforce tantôt d'enrayer
nos attaques, tantôt 4e reprendre le ter¬
rain perdu.
Sur l'arrière, on bâte la mise en défense

de nouvelles positions. Ripont, Fontaine-
en-Dormois, Rouvroy, et La ligne des but¬
tes dominantes qui se développe de l'ouest
à l'est, depuis la vallée de la Suippes jus¬
qu'aux abords de «Bouconville, sont certai¬
nement l'objet d'une organisation défensi¬
ve poussée en toute hâte. "C'est dans cette
nouvelle ligne et sans doute au. couchant
Id'e la bu/tte de Tahure, que nos troupes
tenteront la percée qui devra mettre fin
à la campagne de stationnement..Quelle que
soit d'ailleurs l'importance des organisa¬
tions de résistance, elles offriront certaine¬
ment à notre action une prise plus aisée.
Il est d'ailleurs permis d'émettre l'avis
qu'à chaque ligne enlevée la puissance de
résistance du front ennemi décroît, que'le
«pue soit la rapidité ayee laquelle puissent
s'effectuer l'agenoement de nouvelles U-
ignes sur l'arrière. Mais_ pour que cette
formule soit exécutée, il faut admettre
que l'avance 'des troupes-isoit elle-même

Les Scandales
de la Cocaïne

EST-CE VRAI?

le rôle de la religion dans les évolutions t

politiques du roi de Bulgarie
' 9ai>»(J»

T Piw Ronolt XV l'ami de François- qu'elle s'était consommée malgré les proies
Wuh 'et des Boches, a levé l'excommuni- tations énergiques de l'autorité ecclésiasti-
cation que Lé»n Xn l avait lancée, en 1895, que catholique romaine.> T i •... ,i A * Diilrfnrih

1 CWlVCtiXluo

des expliea- | ©t ' défensive. On s'efforce tantôt d enrayer
tiens devant toute -la Chambre fût adop- | ^r,rA lA fpr"
tée.

•Encore un nouveau scandale !
L'opinion publique commence à' s'impa¬

tienter. Une question est sur toutes les lè¬
vres : 1

« Que fait le Sénat 7 »

Chaque jour amène une nouvelle affairé
die stupéfiants.
M. Moulin, pharmacien de la place des

I ernes est inculpé aujourd'hui do vente il¬
licite de cocaïne.
Le Journal ajoute : — nous citons textuel¬

lement — qu'« une perquisition opérée dans
son domicile fit découvrir une correspon¬
dance énorme établissant nettement la
complicité de plusieurs médecins de Pa¬
ris, »

Cette affaire est très grave.
Il n'est plus question ici de compères'

obsours, de petits courtiers et de rabat-
tours inconscients.
Il s'agit de personnalités appartenant au'

corps médical.
Est-ce exact que dés Imêdecins — au nom¬

bre 'de quatre — sont soupçonnés de parti¬
ciper au trafic ignoble des drogues prus¬
siennes ?
Est-il exact que ces médecins sont domi¬

ciliés dans les quartiers de l'Etoile et Saint-
Georges ?
■Est-il exact que ces médecins délivrent

à leur clientèle d'intoxiquées des ordonnan¬
ces spéciales qui leur permettent d'acheter"
chez certains pharmaciens dies doses plus
ou moins fortes de cocaïne !
Nous savons qu'il existe une Association

des Médecins de la Seine.
Qu'elle n'attende -pas, pour faire une en¬

quête sévère sur ses membres incriminés,
l'action de la justice !
Si les faits qui leur sont reprochés ne re¬

posent sur aucune base sérieuse, son de¬
voir est de proclamer immédiatement leur
bonne foi absolue.
Mais si ces docteurs "sont réellement cou¬

pables, s'ils ont commis le crime de colla¬
borer à l'œuvre infâme de démoralisation
entreprise dans notre pays par les mar¬
chands de poisons, s'ils se sont servis de
leur nom, s'ils ont employé leur science,
s'ils ont utilisé leur autorité médicale dans
un bas intérêt de lucre pour permettre à
des malades de se procurer de la cocaïne,
le rôle de cette association est simple :
elle doit dénoncer, sans farder, ces misé¬
rables au Parquet

contre le roi Ferdinand de Bulgarie.
Voilà donc un prince, un roi, un•UG uu p»i.lvv, tsar

même qui rentre dans le giron de l'Eglise
catholique. Uno brebis qu'on croyait à
tout jamais perdue retrouve le ohemin du
bercail et regagne le troupeau.
La catholicité tout entière aurait dû se ré¬

jouir, tuer le velau gras pour fêter fEnfant
prodigue qui rejoint la famille qu'il avait,
dans un moment d'égarement, abandonnée.
Les feuilles catholiques, semble-t-il, se dé¬
viaient d'entoner les plus bruyants de leurs
Alléluia !
Or, elles furent, sur cet événement /Consi¬

dérable, d'une discrétion extrême. La Croix,
elle-même, 1a. Croix des Assomptionnistes, le
journal le plus bulgarophile de l'univers en
même temps que le plus papiste, la Croix
n'a lannoncé au monde pieux cette bonne
nouvelle que très timidement, presque com¬
me si elle en rougissait. .

Qu'est-ce à dire ?
Où les canons de l'Eglise

sont tournés vers l'horfcen
Si la Croix et toutes les feuilles religieu¬

ses de France s'ingénièrent à laisser passer
inaperçue la rentrée de Ferdinand dans
l'Eglise romaine, c'est qu'elles craignaient
des questions.
Les fidèles, et môme les incrédules, pou¬

vaient se dire, sans penser à mal :
— Voilà un roi qui. est excommunié en

Que nos amis du Sénat réclament la dis-JO

cussion immédiate du projet do loi
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Censuriâneries
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L'Œuvre K été saisie ce njatin, pour la
même raison que Paris-Midi au commen¬
cement do la semaine.

■ Ta Guerre Sociale, saisie hier, à cause
| d'un article de Gustave Hervé, est, en ou

1895 par Léon XIII. Des années passent
Vient un lautre pape, Benoît XV, qui parle
et agit au nom des mêmes principes et des
mêmes lois que ses prédécesseurs. Et ce
nouveau pape rapporte l'excommunication
tancée par Léon XIII. Comme ce n'est pas
l'Eglise qui a changé, puisqu'elle ne change
pas, c'est donc Ferdinand qui s'est amendé,
qui s'est repenti et qui l'a fait savoir. Les
motifs qui l'avaient fait excommunier en
1895 ont disparu. Quels étaient donc ces mo¬
tifs ? »
Voilà ce que se seraient à coup sûr de¬

mandé les catholiques, s'ils avaient appris
que l'a grave mesure prise par Léon XIII
contre Ferdinand était rapportée par Be¬
noit XV.
Or, cette qeustion, il ne fallait pas qu'on

la posât, parce qu'on ne pouvait pas y ré¬
pondre loyalement.
La raison qui a fait excommunier Ferdi¬

nand de Bulgarie par Léon XIII, subsiste
sous Benoit XV. Cetle raison, vous ne l'avez
peut-être pas oubliée..
Le roi Ferdinand de Bulgarie avait été

excommunié parce que, non content d'être
lui-même un apostat et un renégat, en reli¬
gion comme en politique, il (avait imposé
ses apostasies et ses reniements à son fils,
au petit Boris.

•continue. _

rL'offiffisivd'TIcs-lroupe'S'^CraTiCîn.seg sur le J d'un article ae uusmv© riCI'VÇ^ coin vu uu
fr'ont champenois, vérifie complètement Ire, suspendue pour deux "jours. Elle repa-
*

cetté "sassertiottiJ " VJÙmsatut&ttin,- railra^dcmxGJi dimianolMV

Ce gosse avait été baptisé comme cath'o
lique, le 10 décembre 1895. Mais, quand vin'
pour lui l'âge de la confirmation, son pèr<
lui fit recevoir ce sacrement suivant les rites
et des mains de prêtres de la religion ortho¬
doxe, que l'Eglise romaine considère com¬
me schismatique-.
C'était une apostasie caractérisée, d'an-

' ri; — - — 1— 1 ' /-«ni ^ ^ f.

Tint plus ne tte qu'elle avait été ..publique et jronL

Boris était tout enfant. On" ne pouvaitdécemment pas s'en prendre à ce lardon da
ce reniement. C'est son père, Ferdinand,qujfut avec raison considéré comme le vrai
coupable, — puisque coupab'e il y avait, —et c'est pourquoi le roi de Bulgarie fut
excommunié.
Or, l'excommunication est rapportée. C'estdonc que Boris est redevenu catholique tPas le moins du monde.,
Alors ?
Alors il apparaît que si cette èxcommurt-|

dation a été levée, c'est malgré les canonsde l'Eglise, que. pour une fois, on a remi¬sés dans un© lointaine sacristie.
Et l'on comprend que ni la Croix ni les

gens d'Eglise n'aiment entendre parler decette excommunication rapportée. Ils n'eiï
pourraient pas dire les motifs : ils sont ina¬
vouables. {A suivre.)
■ 5—

COMMUNIQUÉ OFFICIEL
TROIS HEURES

Les comptes rendus de la nuit signalentque les pertes allemandes dans l'offensivetentée hier contre Loos cl les positions aunord et au sud actuellemnt tenues par nostroupes ont été extrêmement importantes.L'assaut a été donné par trois vaguessuccessives très denses, suivies d'éléments
en colonnes ; le tout a été fauché par lesfeux combinés de notre infanterie, de nos
mitrailleuses et de noire artillerie.
Quelques éléments seulement ont pu pren¬dre pied dans une tranchée récemment con¬quise entre Loos et la route de Lens à Bc-thune.
D'autres attaques locales, mais égalementviolentes et répétées, contre nos positionsau sud-est. de Nèuville-Sainl-Vaast ont étécomplètement repoussées.
Tous nos progrès de ces derniers jourssont maintenus.
Canonnade assez intense de part et 'd'au*tre dans le secteur de Lihons, ainsi quedans la région de Quennevières et de Nou-

vron.

En Champagne-, une contre-attaque aile*mande prononcée dans la nuit à l'est de ta
ferme Namarin a été arrêtée net par un bar¬
rage d'artillerie.
L'ennemi n'a réagi contre noire progrès-1

sion d'hier au sud-est de Tahure que par unviolent bombardement avec emploi d'obus!
suffoèanls et lacrymogènes.-
Sur la lisière occidentale 'de l'Argonné,,

l'intervention de nos batteries a fait cesserf
la canonnade allemande contre nos Iran-'
chées du secteu/r de Saint-Thomas.
En Lorraine, plusieurs fortes reconnais'-

sances ennemies se sont portées à l'attaque>
de nos postes avancés ; en forêt de Par*
roy, elles ont été complètement refetéesj.
sur le front Reillon-Leintrey, l une d elles*
après avoir pris pied dans l une de nos po-*
suions de première ligne, en a clé partieUS-

mAucuTSinrident nolablé,var;1ë rçsTë. ~d«
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Nouvelles
des Fronts

Communiqué russe

Fetrograd, 8 octobre. •— Communiqué du
grand état-major :

'dans la région de Chick le feu de nos
vaisseanix a réduit au silence les batteries
allemandes et a causé de grands dégâts
aux tranchées ennemies.
Les combats près de Dvinsk ne disconti¬

nuent pas. Après un violent bombardé
ment, les Allemands ont prononcé plu¬
sieurs attaques opiniâtres dans la région
a.i sud du chemin de fer de Ponevïeje.
Les attaques allemandes contre le village

de Garbounovka et les hauteurs environ¬
nantes ont été repoussées. L'ennemi, 9e re¬
prenant, a réattaqué et occupé u)ne partie
de nos tranchées.
En même temps, nous avons réussi ,à..no-

tre tour, à déloger l'ennemi des tranchées
près du village de Sproughin, au nord-
ouest de Gargounovka. .;l
Dans la région de la route de Dvinsk,

au sud-ouest de Dvinsk, les engagements
continuent. Le feu de l'artillerie ennemie
se développe dçs deux côtés sur presque
tout le front de la région de Dvinsk.
Dans la région du lac d'Obole et du pas¬

sage de la rivière Drisvialïîza, et plus
Icin au sud jusqu'à la région de §morgone
et de" Krevo, l'intensité du combat ne fai¬
blit pas. En beaucoup d'endroits, les comT
bats se prolongent.
Les combats les plus réussis pour nous

ont été ceux de la rive occidentale de la
rivière Spïaglitza, dans la région des vil¬
lages de Semenki et de Nefedy, au siid du
lac de Vichnevskoîe.
Sur le Pripet, dans la région des passa¬

ges près de Nevel, au sud-ouest de Pinsk,
l'ennemi s'est avancé vers l'est et a oc¬

cupé ie village de Nosïior.
Dan la région au nord ouest de Tchar-

tarysk, un vif engagement à la baïonnette
s'est produit près du village de Couta-Lis-
sovskaia. Le village a passé de mains en
mains. Les attaques de l'ennemi contre
Lissivo ont été repoussées.
Par uine attaque énergique dans la ré¬

gion au sud de Tchartiysk, nos troupes,
malgré une violente rafale de mitrailleu¬
ses et des contre-attaques réitérées de l'en¬
nemi, ont occupé ses positions à t'est de
Miachef, de Boichoy. de Stavygorosh et
ont pris d'assaut lé village de Tchernysh.
Avec l'aide d'un train blindé, nous avons!

pareillement réussi une attaque contre les
positions ennemies à l'ouest de Mochanitz
et de Stavok, au nord est de K levan. Dans
ces combats, nous avons fait dix-huit cents
firisonnïers avec un nombre d'officiers qui
n'est pas encore connu et nous avons pris
des mitrailleuses.
Dans les combats où nous avons eu l'a¬

vantage, dans la région à mi-chemin en¬
tre Douvno et Loutzk, nous avons égale¬
ment fait prisonniers 1.5O0 soldats et 19 of¬
ficiers, et nous avons enlevé cinq mitrail¬
leuses et un projecteur.
Sur la rive gauche de la rivière Ikva,

nous avons pris hier soir, après un corps
à corps, le village tie Sopanof, au nord-
est de Kremeneîz. Sur ce point, nous
avons fait prisonniers 3 officiers et 25S sol¬
dats et nous nous sommes emparés de
trois lance-bombes. Une contre-attaque en¬
nemie qui a suivi a été repoussée.
Mous avons également pris d'assaut le

village de Semikovtz, sur la Sîrypa, au
sud-ouest de Tarmopoî.
Lors de l'attaque d'une hauteur à l'est

de Boutchaîcb, nous avons fait prison¬
niers dix officiers et plus de trois cents
soldats.
Dans la mer Baltique, un sous marin an¬

glais a détruit par un feu d'artillerie un
transsort allemand près des côtes alle¬
mandes.

AU- CAUCASE:

Dans la région du littoral de la mer Noi¬
re, au sud-ouest de Khopa, et dans la ré¬
gion de Toytoum, sur le front Arkfns-
Ichkhan, escarmouches d'avant postes.
Au nord ouest cïe IVielazghert, près du

lac.de Khas-Chel, nos éléments de cavale¬
rie ont délogé de leurs tranchées des com¬
pagnies de cavalerie régulière turque, des
souvaris et des kurdes.
Notre détachement, refoulant des mas¬

ses kurdes de la région d'Aladagh, à l'est
de Miarghert, a atteint le pied de la crête
du Cipandagh, qui limite la côte septen¬
trionale du lac de Van.
Sur le reste du front, aucun engage¬

ment.

œ4-»—<-

Travaillons pour la libération
du Territoire

'Au cours 3ë ces 'derniers mois,, les Fran¬
çais ont répondu avec empressement aux
appels du Trésor. Ils ont souscrit Bons et
Obligations de la Défense nationale, en vue
de la défense de notre sol, et pour aider
aussi à une préparation plus complète de la
guerre. Mais à l'heure actuelle, nos soldat®
néont plus seulement à nous défendre. L'of-
fensive a recommencé, l'on sait l'énorme
consommation des munitions qu'elle entrai¬
ne.
Nous avons encore beaucoup d'argent en

réserve- Ne le ménageons dionic pas, dou¬
tant plus qu'en servant le pays à notre ma¬
nière, — puisque nous ne' pouvons être
•tons au front, — nouis faisons une excellen¬
te opération de placement. Les Bons rap¬
portent 5.26 % par an, et les Obligations,

diélivrabie.s jusqu'au 15 octobre à 94 flt 84,
donnent.5.60 % par an, y compris la prime
de remboursement au pair. En outre, les
uns et les autres confèrent des droits à
ceux q»i les souscrivent en ce qui concerne
les emprunts futurs de l'Etat. N'hésitons
donc pas, l'opération si heureuse qui vient
di'êtrd traitée avec les 'banquiers améri¬
cains a montré la force du crédit de la
Finance au dehors : il faut qu'au dedans
nos propres souscriptions en soient l'écla¬
tante justification.

<-

- Versements d'Or pour la Défense
NATIONALE

La Banque d'e France ©nivirira :
Le'lundi 11, ses guichets de la me de

Lyon, 24 ; ie mardi 12,. eaux de l'avenue
Mozart, 13 ; le mercredi 13, ceux de la rue
de la Glacière, 265 ; le jeudi 14, ceux dé la
me Jajcquemunt, 11 ; le vendredi 15, ceux
de la rue Gbonod, 2 : 'le samedi- 16, ceux
de, la rue Saint-Luc, 13.
— j, ;

M.Messimy à l'ordre du jour
de l'armée

Le « Journal 'officiel » publie la citation
à l'ordre du jour de l'armée 4 ri w tri te .: -

■jt .Messimy, lieutenant-coloneO, comman¬
dant un groupe de bataillons de chasseurs :
a rendu clos, services absolument exception-
•nels.dans la préparation et l'organisation
des opérations du 20 juillet au 6 août ; bril¬
lante altitude au feu pendant ces opéra¬
tions 1 atteint.le 27 juillet, à huit heures du
matin., de deux éclats d'obu.s, ne s'est rendu
à l'ambulance qu'à huit du soir ; a conti¬
nué, pendant.douze heures, à remplir, sous
le feu, la mission qui lui avait été confiée,
donnant ainsi à tous le plus bel exemple
d'énergie et de sentiment du devoir »

AU-DESSUS DE LA MÊLÉE
IX

Une Lettre
de Romain Rolland

4-

La Russie lève
une nouvelle armée

Pélrogrgd, 7 octobre. — La Russie se
prépare à nouveau, maintenant à lever
une autre année de deux millions de jeu¬
nes soldats pour la campagne du printemps
prochain, et la population demandje s'il ne
serait même pas possible de faire plus en¬
core que l'on n'a fait jusqu'ici. On recom
naît plus complètement qu'à aucun moment
que la victoire est à longue, échéance et
qu'on ne peut l'acquérir qu'en mettant en
ligne toutes les forces combinées dans tou¬
tes les directions.

Groupes et Syndicats
Réunions de ce soir

Syndicats
A 19 heures. — Briqueteurs-Fumistes (au

siège).
A 19 heures 30. — Tailleurs pour dames (79,

rue des Petits Ghamps).
A 20 heures. — Union des ouvriers mécani¬

ciens. Section clu 15e (01, rue Biomel). — Sec¬
tion du 17? 1(67. rue Poucliet). — Section du
18e (15, rue .Baclieiet). — Section d'Asnières
(11, rue du Tir). — Section de Pantin Auber-
vîtliers (15, rue Magenta à Pantin).
A 20 heures 30. — Métaux (au siège).

Parti Socialiste
A 20 heures. — 15° section (18, rue Croix Ni-

vert). — •Boulogne-Billancourt (125, boulevard
de Strasbourg a Boulogne). —- ivry (80, boule¬
vard Sncti Ga®ot).

A 20 heures 130. — 3e section (49. rue de Bre¬
tagne). — 11°, Ambrolse (rue du Général Biai¬
se, 9). — 11e, Folie-Aléricourt (au groupe Saint-
Ambroise), — 18e, Goutte-d'Ur-Cbapelle (Maison
Commune). — 19e section (42, rue de Flandre).
— l'Je, Combat (rue Fiat, 28). --- 20e, Charonne
(rue de la iiéunion, 12;. — 20e, Pargeau (au
siège). — AMortvitîe (41, rue Louis Blanc). —
Arcueil-Cachan (salle P. L.). — Aubervilliers
(109. avenue de la Képublique). — Bobigny
(salie Hache,. aux SiXrBoutes). — Courbevoje
(8. rue de l'Hôtel de Ville). — Gentiby (salle du
Patronage laïque). — La Garenne-Colombes (au
local habituel). — Ljlas (15, rue du Garde-Chas¬
se;.. — Àiaisons-Allort (Grande-Bue, 14), — Pan¬
tin (149, rue de Paris). — Sainl-Maur (salle
Sautet). — Vanves (90, rue Sadi Carnot).
A 21 heures. — 10e section (rue Wilhelm).

— uagnolet (43, rue Hoche). — Glamsrt (2,
rue de ufaëuonj. — Hay-ies-Hoses (aven-uie :Là-
ronie). — Levaliois-Perret (22, rue des Frères.
Hubert). — MojilreuH-sous-Bois (au siège). —
Vdneennes (11, rue des. Laitières).

Réunions de demain dimanche

Syndicats
A 9 heures. — Maçonnerie-pierre (rue Gran¬

ge-aux-Belies, 33). — Tailleurs de pierres, ra¬
valeurs (rue Chariot, 60j. — Peintres (au siège).
— Bâtiment (au siège). — Charpentiers en bois
(158, rue de Tolbiac). — Menuisiers (au siège). —
Terrassiers qui siège). — Dessinateurs (à la
permanence).
A 10 heures. — Comité d'entente des Jeunes¬

ses Syndicalistes (B. du T.).
Parti Socialiste

A 9 heures 30.' — 11e Pupilles (rue du Général
Biaise).
A 10 heures. — 5e circonscription de Sceaux

(salie du Patronage à Arcueil-Cachan).
A io heures 30. — 0e • circonscription de

Sceaux (7,. rue de. la Mairie à Vanves).
A 14 heures 30. — 3e et 9e section (au siège).

— Fédération des Ardennes (208, rue St-Maur).
— Maisons-Allort (1 il, Grande-Bue).
A 15 heures.- — St-Ouen (Mairie). — Villejuif

(salle liender).
A 15 heures 30. — Fédération clu Nord (49,

rue de Bretagne).
Divers

A 9 heures. — Locataires 19e arrondissement
(42, rue de Flandre).

Des articles de M. Stéphane Servant
contre Romain Rolland auxquels je me
proposais de répondre, je n'.avais relevé
qu'un grief auquel je ne pouvais opposer
une réfutation sérieuse : pourquoi Ro¬
main Rolland n'avait-il pas, en 1912, adhé¬
ré à ce comité, de rapprochement franco-
allemand pour lequel il avait été sollicité ?
Il ne l'a pas' fait, disait en substance
-Paul-Hyacinthe Loyson, dont M. Servant
a défendu le point de vuie, il était trop
prudent .alors, il a opposé un refus for¬
mel à notre invite, et maintenant il s'en
troiive quelque peu disqualifié pour adop¬
ter l'attitude fraternelle que nous lui
voyons) M. Servant ajoutait même dans le
« Bonnet Rouge » : « Voilà de tous les t
faits signalés et authentifiés par « la Re- J
vue », le plus stupéfiant de tous. Pourquoi i
M'. Romain Rolland ne. l'a-t-il -pas relevé '
chez Séailîes ? Pourquoi M. RenaitÔnr
n'en s.ouflle-t-il mot. lui. non plus ? Et
comment peut-il prétendre; vraiment, que
de tous les griefs formulés par P.-H. Loy¬
son (telui qui -se rapporte à Jaurès, ô.té),
il n'en est aucun à retenir ? »
Je me suis donc adressé à Rolland lui-

même, et j'ai reçu la réponse suivante,
que je suis très heureux de mettre sous
les yeux de nos lecteurs. Ils y_ verront
une fois de plus comment s'exprima tou¬
jours et s'exprime encore celui qu'on a
eu le front d'accuser d'être « contre la
France ». Ils y verront une fois de plus
comment il n'est -pas permis de lui nier
qualité pour -travailler à une fraternité
des peuples que le Rhin divise.
Je laisse la parole au grand Romain

Rolland :

Mercredi 29 septembre 1915.
Mon cher Ami, ■

Vous me demandez pourquoi je n'ai pas
lait partie du Comité de rapprochement in¬
tellectuel franco allemand en 1912, je ne
saurais veus jaire de meilleure réponse
qu'en vous envoyant copie de m.a lettre du
29 février 1912 à J- Grand-Curleret, qui
avait pris l'initiative de ce groupement. (Il
est bien regrettable pour pies adversaires
que j'aie gardé copie de ce document.]

29 février 1912..
Monsieur,

Je vous remercie' de la lettre qu.e vous
avez eu l'amabilité de m'envoyer. J'ai tou¬
jours travaillé par m'es écrits à rapprocher
les Français des Allemands, et je compte
en Allemagne certaines de mes plus sûres
et fidèles amitiés. Je ne puis 'donc qu'ap¬
prouver l'idée du rapprochement que vous
préconisez entre les doux pays, — (sinon
peut-être quelques termes de votre circu¬
laire sur lesquels j'aimerais à discuter avec
vous (1). Mais je m'excuse de ne pouvoir
participer à votre Comité. L'expérience crue
j'ai faite des comités m'a déterminé depuis
longtemps déjà à ne faire partie d'aucuin. —
sauf lorsqu'il s'agit de travaux d'ordre pro¬
fessionnel et technique. Un comité est' une
bête à dix, vingt ou -cinquante têtes ; on ne
sait jamais où elle vous mène, et elle ne le
sait pas elle-même; la pensée individuelle
y est toujours déformée. Je ne puis m'en,
accommoder. J'ai besoin de me battre, eni
dehors de l'armée. Je suis un franc-tireur,
Il faut me laisser dans mon rôle. J'ai con¬
science de rendre ainsi plus de services à
la cause que vous défendez, que si je me
laissais incorporer à votre Comité.
Agréez,, etc...

Romain ROLLAND.
i (1) P.-S. — La phrase à laquelle je faisais
particulièrement allusion dans votre circu¬
laire est celle où vous dites que « devenues
ennemies pour l'Alsace-Lorraine, la, France
et l'Allemagne doivent être réconciliées par
VAlsace-Lorraine. "C'est le droit de l'Alsace-
Lorraine de parler ainsi. Mais la France ne
le peut pas, sans déchéance non seulement
politique/mais morale. Quand des siècles de
paix auraient passé sur la. France et l'Allle-
magne réconciliées, il resterait que l'AKe-

i magne a commis un crime cpntr-e un p-eup1©
; de notre famille. On peut subir un crime,
on peut se refuser à le réparer par un autre
crime ; mais on rie peut pas y souscrire ;

j on ne peut pas. dire que ce crime pourra! jamais réunir la victime et l'oppresseur. Au
reste, j'ai déjà exprimé ma pensée, à c'e su¬
jet, dans un volume de mon Jean-Christo¬
phe : Dans la Maison. Je ne l'ai jamais ca¬
chée à nies amis Allemands. »

(JV. B. — Les pages de Jean-Christophe
auxquelles je jais allusion se trouvent dans

i la dernière partie de Dans la. Maison : Dis-
I eussions entre Christophe et Olivier, à pro-
I pos de l'Alsace.)
j Je n'ai pas changé d'avis là-dessus ; et1 c'est as.sez dire combien on est mal venu 'S
: inculper mes sentiments français, Je n'ad-
j mets pas qu'on passe l'éponge sur un crime
permanent, sur une iniquité dont un peuple

1 continue d'être victime ; et l'annexion de
l'Alsace-Lorjraine contre la volonté de ses
habitants est une de ces iniquités (1).

(1) Pour les mêmes raisons, je n'admettrais
aucune paix qui ne lut une réparation entière
à la Belgique, pour le crime dont elle souffre ;
et je n'ai cessé de l'écrire dans des 'lettres pu¬
bliées, — notamment dans la lettre,, souv^,

reproduite, à Frecterik van lichen. &

Mais si'je pense que cette injustice doit
être -réparée, j'ai toujours entendu par là
que ce devait être par .d'autres moyens que
la guerre, qui est la suprême injustice ; et
c'eût été le rôle d'une politique honnête, ha¬
bile et humaine. Tout en me refusant à dire,
en ce moment, ce que je pense de celle dont
nous voyons Içs effets aujourd'hui, — (Jau¬
rès l'a dit pour nous — Jaurès qui prévoyait
ces effets, depuis quinze ans), — j'estime
qu'une-:politique européenne honnête, habile
et humaine aurait dû, aurait pu chercher en
dehors d'Europe les éléments d'une- solu¬
tion de là question d'Alsace-Lorraine et
d'une entente. européenne. Mais elle y a
cherché — eh trouve — tout le contraire,.
Pour en revenir au grief qui m'est fait de

n'avoir pas adhéré à la Ligue de rapproche¬
ment fbanco-allemand, il est. assez ridicule
de reprocher à l'auteur rie Jean-Christophe,
à l'écrivain français qui, depuis vingt ans.
a ie plus fait pour le rapprochement intellec¬
tuel franco-allèmond (et toits les'critiques al¬
lemands l'ont reconnu) de n'avoir pas pris,
part à, quelques-uns de .ces banquets oratoi¬
res'. qui m'ont (oufoUr's inspiré une aver¬
sion insurmontable ; aversion dont je ne.
suis pas près de me guérir. car les événe¬
ments m'ont trop montré ce quedeviennent
les professions de foi de ces grands parleurs
de table d'hôte, quand la tragique réalité
yient mettre à l'épreuve leur foi internatio¬
nale.
Tandis qu'ils discouraient sur la frater¬

nité des peuples, moi j'écrivais ces lignes
(.Dernier volume de Jean-Christophe, paru
en 1912 : la Fin du Voyage, 3e partie (1). :

» Qui se doute parmi nous de la force de
sympathie qui attire vers la France tant de
cœurs du pays voisin ? Tant d.e fidèles
mains se tendent, qui ne.sont pas respon-
cables des crimes de la politique ! Et vous
aussi, frères allemands, vous ne nous voyez
pas, qui vous disons : » Voici nos mains !
Malgré tous les mensonges et les haines,
on ne nous séparera point. Nous avons bel
soin de vous, vous avez besoin de nous,
pour la grandeur de notre esprit et de nos
races. Nous sommes les deux ailes de
l'Occident. Qui brise l'une, le vol de l'au¬
tre est brisé. Vienne la guerre ! Elle ne dé¬
nouera pas l'étreinte de nos mains, elle ne
brisera pas l'essor de nos âmes fraternel¬
les. »

La guerre est venue. J'ai tenu ma pro¬
messe. Les membres du Comité du,rappro¬
chement franco-allemand ont-ils tenu les
leurs ?

Quant aux contradictions qui me sont re¬
prochées dans mes articles, qui ne voit que
je ne puis parler librement ? Nous sommes
au milieu du combat, et, dans l'apprécia¬
tion des idées et des hommes, je m'oblige
comme Français à une réserve que je ne
garderai pas après la paix. Il me suffit de
dire, pour l'instant, que si je n'ai pas ces¬
sé de dénoncer le pangermanisme et le mi¬
litarisme prussien comme les grands crimi¬
nels, je ne trouve la politique d'aucun Etat
tout à fait innocente et que ma pensée se.
résume dans cette parole de Jaurès, six
jours avant sa mort :

» Chaque peuple .paraît à travers les rues
de l'Europe avec sa petite torche à la main,
et maintenant voilà l'incendie... »

Enfin, pour ce qui est de l'accusation
qu'on m'adresse de m'opposer orgueilleu¬
sement au reste des écrivains et penseurs
de mon pays, comme si j'était seul exempt
de ce que je reproche aux autres, comment
donc me lit-on ? Est-ce aveuglement de la
passion, ou mauvaise foi ? Ne voit-on pas
que dans Au-dessus de la Mêlée, je fais
aussi mon imea culpa ? Est-ce que je ne
me dénonce pas parmi ces écrivains affolés,
qui sont victimes de la contagion morale de
la guerre.

a ... Tant est fort le cyclone qui les em¬
porte tous ! Tant sont faibles les.hommes
qu'il rencontre sur sa route — et moi, com¬
me les autres Allons, ressaisissons-
nous... !»
On me reproche de n'avoir pas combattu

assez vigoureusement le fléau, avant qu'il
n'éclatât ; de m'éire trop retiré dans l'art,
On a raison■ Je me le reproche aussi. Nous
sommes tous coupables, écrivains d'Euro¬
pe. Nous avions tous compté, mollement,
sur le temps qui émousse les haines ; mê¬
me ceux d'entre nous qui prévoyaient l'a in¬
cendie de la forêt d'Europe » (2), ne pour
paient croire à l'immensité du désastre ;
surtout, nous ne pouvions croire à l'abdi¬
cation totale de la raison européenne... Cul¬
pa nostra, culpa nostra... Mais est-ce un
motif pour s'endurcir dans l'impénitence fi¬
nale et pour ne point chercher ci sortir de
l'abime de l'erreur ? Je m'y efforce, et je
crie : » Frères, sauvez-vous aussi ! » Je n'y
mets' aucun amour-propre. Ah ! si vous sa¬
viez, mes amis, mes ennemis, quelle pitié
m'inspire notre raison humaine, livrée à
l'égoïsme, à l'orgueil, aux passions, notre
raison à tous, la mienne comme là vôtre
(c'est la même) ! Si quelqu'un de vous veut

(1) N. B. — Je cite de mémoire.
'(2) Voir le début de la 3e partie du dernier

volume de jean-Cliristophe : la Fin du Voyage.

marcher le premier et montrer le chemin,
qu'il passe ! Je m'efface, je le suivrai avec
joie■ Je n'ambitionne aucune renommée de
popularité ou d'impopularité. Mais j'ai pris
l'habitude de n'écouter jamais que la voix
de ma conscience, jamais celle de l'opinion.
Ma conscience m'a enjoint de parler■ Je l'ai
fait. Le reste ne me regarde plus. Vous
poiûvez me condamner ou me louer, vous ne
pouvez pas faire que je ne pense ce que
je pense, et que je ne dise ce que je pense,

»*■*
Pour finir, j'estime que toutes les discus¬

sions sur mes articles sont vaines, tant
que ces articles ne seront pas mis sous les
yeux du public. Chacun de ceux qui me
combattent n'en cite que ce qu'il veuL On
ne connaît donc ma pensée qu'au travers
de la leur. Tous ceux de mes adversaires
qui sont loyaux ont le devoir de s'unir avec
mes amis pour m'obtenir le droit de pu¬
blier en France l'ensemble de mes articles.
Il faut qu'on puisse juger un écrivain sur
le texte intégral de ses écrits, et non sur
les déformations tendancieuses que la pas¬
sion de ses adversaires (au meilleur cas)
leur fait subir. Ce droit que je réclame m'est
refusé jusqu'à présent■ Tant que je ne l'au¬
rai point, je dirai qu'il y a un manque de
bravoure et même d'honnêteté à attaquer
un homme à qui il est/.interdit de se défen¬
dre, Romain ROLLAND.
Et voilà !
Qu'ajouter à cela ?
Rien. Car-du moment q.u'il est ainsi ré¬

pliqué, et aussi magistralement, au meil¬
leur et au plus sérieux de l'argumemta-
ti'on de M. Servant et par conséquent
de Paul-Hyacihthè Loyson — à quoi bon
m'attacher à tous les autres griefs de dé¬
tail ?

A quoi bon relever toutes les inexac¬
titudes dont fourmillent les articles de M.
Servant ? Et quand il dit :. « prodigue de
sa plume dans les revues allemandes », en
le soulignant, à quoi bon lui répondre
que Romain Rolland n'a jamais écrit une
ligne dans une revue allemande ? lEt
quand -,il dit : « M. Romar.n Rolland s est
jeté dans les bras de toutes les associa¬
tions étrangères », à quoi bon lui répon¬
dre que Rolland ne fait, n'a fait et ne
fera jamais partie d'aucune association
(c'est lui-même qui l'a dit). Et quand it
dit : » M. Romain Rolland a dédaigné de
répondre à S é ail les », à quoi bon s'ins¬
crire en faux et lui assurer que Rolland
a répondu à Séailîes une lettre_ de 12 pa¬
ges, que celui-ci n'a pas publiée. Et ain¬
si de suite... En vérité, tout cela est bien
mai documenté. En vérité tout cela n at¬
teint pas le grand penseur visé...

En. attendant, je" ne veux" pas d'autre
conclusion h la suite d'articles que je
viens de publier, dans les colonnes de ce
journal, on faveur clo Româi,u Rolland et
en admiration de sa noble attitude ac¬
tuelle, je ne veux pas d'autre conclusion
que la lettre qu'on vient de lire.
Qu'on juge maintenant !

J. M. RENÂITQUR.

Faits DiversFinanciers
Banque Nationale danoise, — PPW

clos fin juillet, le dividende a été fixe a 8 010
par action, contre 7 010 précédemment.

iSociété lyonnaise des eaux et dédairmç.
Les bénéfices de l'exercice 1914 sont de
2.829.409 Ir. contre 2.126,658 J?.. par j\e
■l'absorption de sa filiale, la compagnie fi an-
çaise du Centre et du Midi, et le dividende est
Messageries ' fluviales de Cochinchine. — Le

bénéfice net de l'exercice 1914 atteint oSa.284
fr. contre 701.497 îr. pour l'imoée préedente ,
le dividende a été fixé a 15 fr. PW action au
■lieu de 20 fr. antérieurement.
Tabacs ottomans. — Les recettes pour le

mois d'août sont de 187.000 livres turques con¬
tre 220.000 pour' 1e mois correspondant de 1914.
Usines franco-russes. — Les comptes de

l'exercice 19Li-1915 accusent un solde disponi¬
ble de 1.119<073 fr. contre 1.008.38? fr en 1913-
14 Comme pour le précédent exercice, ce se».
de' est attribué à' un compte spécial d attente
qui sera réparti lorsqu'il y aura -à Paris les
disponibilités nécessaires. , '
Minas de la Falerné. — L'assemblee générale

s'est tenue te 28 septembre dernie> ; le béné-
iioe net, soit la somme de 24.642 fr., a été
reporté à nouveau.
Papeteries de San TXalael. — Le x^nefice "net

de 47.477 piastres réalisé en 1914 a été reporté
à nouveau. Les fabriques de El Progreso et de
San Rafaël ont cessé le travail.
Manufacture Textile de Moscou à Gla-ris. —

En 1914-1915 le bénéfice net a été de 696.966 fr.,
contre 1.002.109 fr. en 1913-1914. Tes actions pri¬
vilégiées avaient reçu l'an d.emier 7 010 et les
ordinaires 6 010 ; elles ne toucheront rien cette
année.

Nouvelles
de la Journéç

Dans Paris
LE FEU RUE AUGUSTE BARBier«Un incendie .a détruit ce matin, a *

res, des ateliers de cartonnage situés <î Mi'
Auguste Barbier, è Paris. Les dégâts^, W
importants. ®°Bt W

Le Docteur Krupp décorg
Genève, 8 octobre. — On annoin* ,Vienne que François-Joseph a décerna ?

/ln/»tûnr» If rnrm d'Foonn lo rf j ? " ■" Ôlifdocteur Krupp, d'Essen, la grand croix,l'ordre de François-Joseph et au méh]iUïi
g-iste Boeller, de Dusseldorff, la couroii?'1
de fer de troisième classe,

En Autriche=ïiongrie
LA REQUISITION DES GAOUTGHQ|jC,
Zurich, ,9 -octobre. — Le ministre de la ï

re d'Autriche a réquisitionné .toute la
Tion des usines de pneumatiques et dePhXllRcaout

Parti.chouc, y compris ceux possédés par des
culiers. -Cet ordre de réquisition se
tous les pneus en gênerai, même à ceux <în ®
les propriétaires font actuellement usage
dre a été donné de les remettre aux autaû"
dçms les vingt-quatre neu-res, sous peine dw
pr-isonnement. ™'i

> O-j-gfc—<-

TOUS LES SPORTS1
Cyclisme

Lu OrUnde Consolation. — Départ à 2 ^ '
place- Hoyate sur la -route de Versailles-, ÀjiSf
ù SamteGcrmaan à la grille d'Henpemont-

Club sportif des sourds-muets. — Tw.
course de 100 Kilomètres sur le parcours îff
sailtes-Kambouillet. Aller et retour. Dépni't ;
8 heures du matin à la buvette du Tir de iJ
safiies. i
Union Vélocipédiqite Parisienne. —

excursion à St-Germain. Bendez-vous &JS
matin à 7 heures, plaoe. de la Concorde, -

Les Audax Cyclistes. — Sortie dans la *
de Chevreuse. Hiendez-vou à 6 heures 15 ( 6
porte Maillot. , ■ ,

Brevet miMaire d'iistafeUe Cycliste. — (j,;-
ganisé par TU. V. F. Rendez-vous demain ^
tin à 7 heures porte Dauphins.

Football-Association
COUPES NATIONALES (U, S. F. S. A.! -

Standard Athlètic Club contre GaUia Club ^
2 heures 30 terrain lS. A. G. Haras 4e Suresfe,
Beveil Alhlèlic Club contre .4, S. Françai»

à 2 heures 30 à ltueil. ' "
U. S. A. de Clichy contre Army Service Corn

à 2 heures 30 à Clichy.
U. S. P. L. M. contre C. A. du XIV" à 2

res 30 terrain du P. L. à Villeneuve.
Paris Université Club contre Légion SLUitifl

à 2 heures 30 terrain du P*. U, C. U ArcueiL
Stade Français contre Baincy Sports à 2

res 30 terrain du Stade à St-Cloud.
Football Rugby

Hacing Club de France 0Qntpe Stade
terrain de Colombes à 2 heures 30.
paris U. C. (1) contre 'Ai. S. des P, T, r.fl

à 3 heures àla Croix dé Berny. ;
Sporting (S.(LU.F.-S.CM.) contre Shule. Fn

çais à 8 heures à St-Gtoud, ' - ■ '
Course à pied. — Athlétisme

IJouittes Atlilétic Club. — Prix Grangcr 3 k,
scratch. Rendez-vous ù 9 heures piste tfe
tâlly.
U. S. Clodoaldiehne. -—A3 heures, rue du

Perrier. 3.000 m. 5.000 m.
Club Pédestre de Montrouge. — Demain mai-

tin se disputera à 9 heures 30 dans leslaoit
de Clamart te prix Adrien Cambon, sur p
parcours de 12 ,1c. Rendez-vous à 8 heure » I

él« f'HAtîllÂv» >
porte de Châtillon.

A. Bontemps.

SALAMANDRES. On désire acheter plusieurçSalamandres d'occasion en bon état, g*
dresser au Bonnet Rouge, 14, rue Di'OUût, d
6 heures à 7 heures.

01DP FFIHIF Ancienne élève Maternité -

iJillurl MLlllj Paris, ex-interne hôpital»,
reçoit pensionnaires toutes époques, 11, ni
Jean-Leclaire. Paris (17*). Nord-Sud MarcaW

GUSTAVE HERVE

LA PATRIE
iM PAMAIS

Recueil des articles de Gustave Hervé
parus dans a La (Sssefs-a Sosiaîs »
du Rr Juillet au i« Novembre 1914. Un
beccuvolume de bibliothèque 352 pages,
Franco 2.25 en timbres ou mancËU
QSSSGSieSN, éditeur 16, rue Alphonse-
Daudet, Paris (XIV). (Etranger 2.50 F#)

iMARQUEt
LE BONNET ROlJû®

est composé 1
par une équipé

d'ouvriers synd.vw<

ta Gérant : Léon Bavia
IMPRIMERIE FRANÇAISE, Maison 3. 0^®

123, rue Montmartre, Paris (2e) . ,

Georges Ûéngon, iffiprimeui
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Les Plan
A laGaîîé-Rochechouarî

T'énerve pas!
'Revue de MM. Léo Leliôvre et Henri Varna,

On pourrait s'écrier pour le nouveau spec¬
tacle de la Gaîté Rochechouart : « Encore
lune revue ! » C'est, en effet, la réflexion qui
,Vient d'elle-même à l'esprit lorsqu'on lit
tii e colonne Picard. Tel théâtre qui s'était
fait une renommée de pièces humanitaires
joue aujourd'hui une revue, tel autre qui
"dut sa vogue au vaudeville, tel autre en¬
core qui connut le succès avec le genre ba¬
din et léger, représentent aussi une re-
,vuc. Que la Comédie-Française suive la rno-
;de et les spectacles d'actualité seront le pro¬
totype de l'art théâtral pendant la guerre.

Ce petit couplet préalable ne s'-adresse
pourtant point à la Galté Rochechouart,
qui ést un café-coneert-music-ball et où,
par conséquent, la revue est bien à sa
[place.
: D'ailleurs^ c'est à peu près la même que'
'celle que nous applaudîmes Chez Mayoï
jtvoici quelque tomps ; ce sont presque lès
jmêmes scènes rajeunies et arrangées, pour;
la circonstance.
Il y a même des tableaux nouveaux, no*

[itajnimeat n Néron et les IlironHelfes »A que

les auteurs ont écrit en alexandrins corné¬
liens (ô doux souvenir de l'époque heureu¬
se du collège où l'on écrivait des vers, sans
le souci de la facture du tailleur).
Henri Varna présente un Néron aux

yeux langoureux, un Néron de grande tail¬
le, un Néron grandiloquent, qui, comme
l'autre, est fier de sa voix, de son peplum,
de ses . fards, de tout ce qui émane de lui.
Avec Paulette Franck, une commère

pleine d'entrain et toute de grâce, avec
Dave Loty endiablée et souriante, avec
Delide, dont la voix est douce et pure com¬
me un gazouillis d'oiseaux, avec Line Mar-
jac, Gilbert Batlaille amusant dans tous les
rôles, avec Scylis, avec tous et toutes, la
revue de la Gaîté Rochechouart vient de
prendre un bel essor et intéressera long¬
temps le public nombreux et fidèle de Mme
Varlet.

Marcel Séram

Arabella ; IV. Leone : Rosa ; Collin : Ma-
théa. — MM. Paul Saint : Bricoli Boute-
loup : César; Jovvin : Beppo ; J■ Thé ru
Cascarello ; Aristide : Giacoma. — Clief
d'orchestre ; M. Lempers.

ECHOS

'Au Trianon-Lyrique, ce soir, ù huit heu¬
res un quart, réouverture première re¬
présentation (à ce théâtre) de l'Oiseau Bleu,
opérette en trois actes de- Chivot et Duru,
musique de M. Charles hecocq, — Mlles
Neuillct-Caussade $ Sténio i Samson. ?

Courrier des Spectacles
Comédie Française. — Aujourd'hui samedi 9

octobre. La Marche Nuptiau, pièce en 4 actes
en prose de M. Henry Bataille.
Demain dimanche matinée à i heure 30, Le

Luthier de Crémone, Mademoisetle de la Sei-
gliere, en soirée à 8 heures, Primerose.

<ww

Renaissance. — Demain dimanche matinée
à 2 heures 30. Au programme Fred et Séance
de Nuit.

«wv

Porte Saint-Martin. — La reprise de La Flam¬
bée, l'œuvre si pauioliquement belle de M. Kis-
temaeckers, s'alarme ce plus en plus comme
un très grand succès.. La Flambée sera jouée
ce soir à 8 heures. Demain dimanche matinée
a 2 heures, feoirée à 8 heures.
Nouvel Ambigu. — Les familles louent en

masse pour Le Maître de Forges qui devient
leur spectacle favori. Ce soir samedi soirée
à 8 heures 15 ; demain dirnanhe matinée à 2
heures ; soirée a S heures 15.

*ww ' '
Châtclcl. Go soir 4 8 heures. Le Tour du

monde en 80 jours.
vwv

Galté. — Ce soir a la Gaîté 4 8 heures 30,
La Marraine de çnartey (Chariey's Aunt).

ww

Théâtre Sarah Bernliardt, — té théâtre Sarah
Bernhardt, annonce les dernières représenta¬
tions de l'Aiglon.
Ce soir samedi è 8 heures ■. 15 ; demain di¬

manche en matinée à 2 heures 15. et' le soir
.àjj heures 15f L'Aiglop, —

Scala. — Demain dimanche à 2 heures 30.
grande matinée de la triomphale revue Made
in Scala ! avec Jane Marnac, Augé, Vitry,
Fronterre ; i 'Olympe en 1913. l'Enfer du Dante;
un bon fauteuil pour 3 Irancs. Tél. nord 35-86.

•ww
'

Chez Mayol. — Régina Badet !... Ah ! cer¬
tes i la réputation du Concert Mayol n'est plus
à faire. Tous les amateurs de beaux spectacles
s'y donnent rendez-vous et, journellement, la
salle est, trop petite pour recevoir le public choi¬
si désireux d'applaudir la délicieuse Régina Ba-
aet.

Mais il faut bien avouer que c'est une note
toute nouvelle que la grande artiste Régina
Badet vient de donner à la Maison ; les ama¬
teurs de beau y sont satisfaits, les mélomanes
ravis et enthousiasmés.
Ajoutez à cela une partie de concert aussi

amusante que variée avec Mansuelie, Nibor.
Fabris. Mars-M-oncey, etc.. etc., et vous com¬
prendrez aisément la vogue du plus parisien
des Cdncaerts. Demain matinée.

A huit heures au concert Le Peletier, Nèlly
Simonne, Marguerite Petit, les .Tiiaîsa-Saniy,-
Robervà). Serîoni, Zett.a, et son excentrique ;
Le Chemmeau, sketch par les Darcy ; Eugénie
se marie. opérette avec Suzy Dolle, La vedette,
sketch avec Jenny Bell.

-ww
Concerts Touéhe. — Samedi 9 octobre (soirée).

Coppélia (Dclibes) ; Ouverture du Timbre
d'Argent (St-Saens) ; Panis Angelicus (G.
Franck) ; Fantaisie sur des airs Angevins (Le-
ken) ; Chaconne et Higaudon (Monsigny) ; 8e
Symphonie en. Fa (Beethoven) ; M. de Pour-
ceaugnac (ouverture) (Vidal) ; La Damnation
de F aust (Berlioz.
Dimanche 10 octobre (matinée). Danses Nore

végienne (Grieg) Ouverture de Housiane et
Ludmâla (Glinka) ; L'Apprenti sorcier (p. Du-
kas) ; Werther (Massenet) ; Symphonie Pas¬
torale (Beethoven)., ; Introduôtfon et Rondo Cap-
pricioso (pour violon et orchestre) St-Saens) ;
Petite Suite (Debussy) ; Namouna (Lalo),.

LE SPECTACLE

THEATRES ET CONCERTS

PORTE SAINT-MARTIN. — Mardi, jeudi, sa¬
medi, dimanche, à 8 heures. (Matinée le di¬
manche). La Flambée.

NOUVEL AMBIGU. -- Mardi, jeudi, samedi,
dimanche à 8 heures. (Matinée le dimanche).
Le Maître de Forges.
GAITE, — Tél. Arch. 29-20. — Tous les soirs
à 8 heures 30, La Marraine de Charley.
Jeanne CheireL Levesque. etc...

COMEDIE-ROYALE. — Apportez voire or, re¬
vue de M. Emile Codey.

CHEZ MAYOL. — Tél. Gut. 68-07. — Régina
Badet. dans Une Nuit de Bonaparte. Séverin-
Mars," Géo-Wood. Partie de concert par toute
la troupe : Mansuelie, Nibor, Mars-Moncey,
Fabris. etc., etc. Matinées jeudi et dimanche.

CINEMAS ET ATTRACTIONS
LiNLiWA UiLà NOUVEAUTES AUBERT-PALA»

. LE. 24, boulev. des Italiens. — T. 1. j., de 4
p 11 h. — Actualités. — Programme varié.latârôesanî. — Orchestre symphoniuu».

(RVûLï-GINEMA (14, rue de ta Oouane) (Tél. j
26-441. — Tous les jours, matinée a 2 11. jq,
soirée à 8 heures. Autour de la Guerre. Actua¬
lités au jour le jour» -1

ÔMNIA-FATHS, 6, boulevard Montmartre, 4
côté des Variétés. La plus jolie salle, la pli»
belle projection. — Programme choisi. Actua»
t&to. Voyages, ^—-u

— <

PETITES ANNONCES
DU MERCREDI ET DU SAMEDI

(Tari! général î 1 fr, la ligné]
ALIMENTATION

CAFES grand arôme, verts ou torréfiés, francopar colis ^postaux. Demander Tarif.Maurice
Wquetj- importateur au Havre.

TOUS PRODUITS en tubes, confitures, riltejjjîboissons rafraîchissantes. Poir.cet, 46, 6CIUB
vard Magenta. ^

AFES TORREFIES.
Paris.

110, faubourg Si-Dû11C
MARIAGES

Mme STELLE, 33, rua Pigalle, mariagessituations. y

ARIÂGES pour toutes sit. Mme Joubert, j?
r. des Pelii.es-Ecurie 3. Tél. : Bergère-»»

SAGES-FEMMES
AGE-FEMME, consultation toute heure,
rue Caumartin.

COURS ET LEÇONS

DEMUSELLE (ANGLAISE, réfugiée de €qu-ie. donne leçons ù domicile — prix i'lC^
rés. Miss Bell, a bis, rue Ciémenl-iMaroi-,»^--

ANGLAIS dipl. traductions, leçons série"^,'tarif gdïiirs. Prix spéciaux pour jeun^ w
ves. — Denman, 18, rue Grange Bute®1'5

H

S

S TENOGRAPHIE-DACTYLO, IL 10 'r. par tn$
139, faub. St-Denis, gares' Nord, Est (10®)-

DIVERS

Travaux photographiques, artistiquejindustriels. Développement, et tirage. liai,1|{
Lemoine, 14, av€Brapide et soigné. Ecrire

des Gobelins. Paris,

TAILLEUR travail à façon. Transformation®réparations. Prix ■ modérés. Deiage, 28, l'
Servandoni et 42 rue de Vaugirard,
JiPARATIONS, transformations _.feurJ'u'jj!
tous genres depuis 5 francs. Ribaud,

quai Gonti.' Paris. , mi
'

AlLLEtJR pour Darnes. Travail à façon et^
_ mesure. Transformation de fourrures,
modérés. L. Douhrovsky, 29. rue Bod'gj^-<|
DENTIER et réparations en 3 heures. po%18, rue. Qtgûaneourk Métra Barbès, § a -


